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LA FOIRE AUX PLAISIRS A LILLE 
• La charité rend ingénieux. 
r C'est avec un vif plaisir que nous enregistrons 

' ,<&n des plus éclatants succès que la charité lil- 
jtise ait remportés depuis longtemps. Et pour- 
voit chacun  sait que dans notre vieille  cité, 
'îbut ce que l'on  peut entreprendre en vue d'un 
'jjut charitable, réussit infailliblement. Chacun 
Sait que, lorsqu'il s'agit de défendre les intérêts 
Religieux, on trouve toujours à qui parler. Mais, 
« est   dans le succès des degrés. La foire aux 
plaisirs de dimanche  peut être  proclamée la 
■Mus jolie fête de la saison. 

Je ne sais, je le déclare tout d'abord, ni ce 
■ »u'a produit la recette, ni ce qu'ont absorbé les 
♦rais. 11 y avait foule au Jardin Zoologique, voi- 
jfe ce que je sais, sans pouvoir préciser, comme 
j'ont osé certains, si dix, quinze ou vingt mille 
j»ersonnes avaient répondu à l'appel que les or- 
ganisateurs de cette fête hors ligne avaient 
iidressé à tous sans exception. 

Je parlerai en visiteur, en curieux, sorti de la 
dire aux plaisirs, absolument émerveillé de ce 

qu'il y a vu. 
Et d'abord, quelle heureuse idée a eue la 

commission de choisir pour emplacement le 
plus joli coin de nature, le seul peut-être que 
jous possédions à Lille et dans les environs ! La 
lêtede dimanche,il ne faut pas s'y tromper, eût 
été moins belle si elle n'eût été encadrée dans 
ce merveilleux décor d'opéra-comique, formé 
par les arbres séculaires, les frondaisons pro- 
fondes, les prairies luxuriantes du Jardin Zoolo- 
gique. 

Quel coup d'œil ravissant s'offrait au visiteur, 
dès son entrée dans l'enceinte ? 

Le rond-point tout encombré par les petites 
boutiques et par la foule compacte qui s'y mou- 
vait, ressemblait de loin à un de ces champs de 
;oire des environs de Paris, St-Cloud Enghien, 
Montmorency, où, pendant l'été, le dimanche, 
es habitants de la capitale vont se délasser du 

labeur quotidien. 
De près, on   s'apercevait   bien   vite que   les 

clowns de la   famille   Souche   avaient plus de 
listinction que   leurs   collègues  de la   famille 
.egoix et   que les   boutiques   assaillie? par les 
eheteurs devaient offrir plus d'attraits que celles 

des allées de l'Esplanade. 
Pénétrons dans ce rond point : 
A droite, tout d'abord,   une voix   de    stentor 

•IOUS invite à nous faire peser. 
Le public aime cela, paraît-il, car il y a foule 

■lutour du kiosque. Puis, à gauche, Maître Pier- 
•ot, du haut des trétaux de sa baraque, où un 
irehestre improvisé fait entendre pédiodique- 
ment ses joyeux fions fions, convie les badauds 
à pénétrer dans l'intérienr, où il y a déjà belle 
et nombreuse so- ciété pour assister à la re- 
présentation d'une grrrande pantomine !! Et, 
en avant la musique ! 

Voici maintenant une délicieuse boutique, te- 
nue par un essaim de jeunes tilles. Une réserve 
que l'on approuvera sans doute, nous empêche 
de citer même les initiales. Au sommet de l'élé- 
gant chalet, qui abrite ces jeunes bienfaitrices, 
le mot Jowt^s inscrit en lettres de fleurs, nous 
informe immédiatement que, moyennant fi- 
nance, nous aurons la joie de pouvoir offrir aux 
bambins, qui se bousculent autour de nous,tout 
ce quel'esprit et l'adresse des habitants de Nu- 
remberg et du faubourg St-Antoine ont imaginé 
depuis longtemps pour l'amusement des enfants 
et la tranquillité des... 

Tout â côté, buffet ! ! 
Les aimables tavernières qui, derrière leur 

comptoir,versent à Ilots le Clùjuot frappé et le 
Ro;derer mousseux nous permettront bien de 
leur dire que leur baraque était ornée avec un 
goût parfait et que leurs consommations étaient, 
enargot de métier, de tout premier choix. 

Du milieu d'un nid de roses, de pensées et 
d'œillets.émergent quelques têtes de bouquetiè- 
res Louis XV, qui vous invitent le plus aima- 
blement du monde à fleurir votre boutonnière 
Voilà qui est fait! 

Une loterie est abritée sous une tente d'un 
tissu rayé aux couleurs éclatantes, qui jette une 
note de gaieté criarde au milieu de ses voisines. 
Que gagne-ton à cette loterie ? Nescio. Moins 
heureux que le veinard, illustré par les chan- 
sons de cafés concerts, je n'ai pas gagné. 

Du temple des joies malsaines du jeu et du 
hazard, passons à la baraque hygiénique où 
règne en maître le célèbre paiu d'épices lillois. 
O Sigaut, 0 Guillout, ô vous fabricants de non- 
nettes de Reims, industrieux inventeurs du 
coeur d'Arras, pleurez ! le pain d'épices de Lille 
vient d'être reconnu le plus hygiénique, le seu. 
qui, à l'instar de la revalescière du Barry, rende 
la santé à-tous ! —Les enfants des éco es pa- 
raissent absolument convaincus par Je born- 
aient, qui est afflcbé au seuil de la boutique car 
ilsfi'arrachent les queuches, qui leur sont dis- 
tribués. 

i~£22Z heures, salut du très saint-Sacrement. 
Le spectacle était des   plus imposants. 
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Douai. — La première colonne du 27e d'artil- 
rie a quitté Douai dimanche matin à quatre 
heures pour se rendre aux exercices de tir à 
longue portée de Calais. 

Le 15e résiment rentrera à Douai de Calais les 
11 et 1-2 juillet. 

- Dr,XI\ï;Ry<--i-. —Le sieur Georges Delaplace, 
âge de 2o ans.s est courageusement dévoué pour 
retirer du bassin du Commerce, un jeune en- 
fant de huit ans, Jean Marabelle, qui était tom- 
be accidentellement à l'eau et aurait infaillible- 
ment péri sans le secours que lui a prêté le 
brave Delaplace. 

—■ On vient de retirer du canal des Moères le 
cadavre d un jeune homme de Tétéghem. La 
mort est le résultat d'un accident. 
. — Le corps d'un nommé Dereuder, Auguste, 
âge de 30 ans, garçon perruquier, place du 
Marche-au-BIe. a été retiré du même canal des 
Moeres,pres le cimetière de Dunkerque.et trans- 
porte à la Morgue. 

On attribue la mort à un accident. 
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interrompu par un cri perçant: « Papa ! papa ! 
Ln jeune nègre de la trouoe   venait   de   recoi troupe venait" de recon 
naître son père dans la foule arrêtée devant la 
baraque et il l appelait ! Le père, d'abord, eut 
quelque peine a reconnaître son fils sous son 
accoutrement. Mais bientôt il ne lui fut plus pos- 
sible de douter, c'était bien son enfant, volé il y 
a 10 ans, alors qu'il suivait la procession à Mon- 
tigny-sur-bambre, où ses parents habitent ! Ce 
jeune homme a aujourd'hui 15 ans. Ouand la 
foule connut ces détails, elle se rua comme une 
avalanche sur la baraque et la démolit. Les sal- 
timbanques parvinrent à se sauver en emportant 
la caisse. Cette affaire fait grand bruit à Gilly et 
dans les environs. » 

s.  — DKCLARA- 
' !•» .IIIM.KT.    ~ 
ïse  Varihuysse, 
Anne Lepoutre, 

Vieille   Place. 
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I.eon rielmotte, Vieille   Place. —   Klo 
ii«>ck.— Emile Watteau, Cretinier.— 
Nouveau-Monde. — Léopold   Siniu'US, 
—    César    Nollet,    Gaaqnier.     — 
|;retimer   —Pauline l-hpot, vieille   Plaça.   -   Victor 
Kisolle, Heauheu. — orner l.onck.e.st-Liëvin.-Hélène 
iî.Vt1!!', ? tnIlév",1\~ St6™ J'rouvost, Houzarde.- Jean- Baptiste nayart. Vieille Place. 

UKCLARATIONS     DE   DÉC88  DU 2."> JUIN Ai;  pr JU1I.LFT 
,7:,î'aniUle Salemhier-2 ans Vieille Place. — Angèle 
I>ettremieux. 5 mois Sartel. — Julieite Quennoyf 2l) 
ans., mois sans profession Vieille Place. — Virsrinie 
S;." ans 8mois sans profession lias Chemin". — 

illers, (i ans Ste-Marguerite. — Jules 
icien   Cousaert, 

FAITS DIVERS 
, — ,LE? ASOEKSIOKS DU 14.ruiLLET. - La partie 
la plus intéressante de la fête du 14 juillet.sera 
sans contredit celle oui concerne les ascensions 
aérostatiques. En effet, il n'y aura pas moins 
de six ballons montés qui s'élèveront simultané- 
ment tous les six 

Deux partiront de l'esplanade des Invalides 
deux de la barrière d'Italie et les deux autres 
de la place du Trône. En outre, ces voyages 
aériens doivent tous concourir au progrés des 
sciences. 

L'un des deux ballons de 
de 

la place des Invali- 

ie« M..      ,0^„J
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US??3' M.Schickley,capitaine 
invités A.umale,et plusieurs autres 

nt^il ÎÎSent cin«mante voitures suivent la 
chaese par les grandschemins: beaucoup de toi- 
lettes remarquables, mais impossible de les re- 
marquer au galop du cheval. 

Parbleu, il y avait bien aussi de jolis visa- 
ges à remarquer : regardez donc là-bas dans 
cette   postière, sous ces  larges chapeaux de 

Gare l'obstacle : 
Hup! 
Passé f — Mais amusez-vous donc à regar- 

der les étoiles filantes pour tomber dans le 
fosse. 

Et vous le savez, tout ce qui tombe dans le 
fossé est peut-être pour le soldat, mais n'est nas 
pour plaire aux femmes. 

A cinq heures, hallali courant sur les hauteurs 
dans le parc du marquis de  Belbeuf; obstacles 
d arrivée dans l'avenue du château : M. de St- 
Maur,  capitaine instructeur   au  12* chasseurs 
arrive premier, va toucher le but et voilà qu'à la 
barrière fixe, son cheval n'accuse pas l'obstacle 
et boule avec son cavalier qui se relève presque 
aussitôt,   un peu meurtri,  la clavicule cassée, 
mais vainqueur ! 

Il fallut l'emporter au château. 
Le marquis et la marquise de Belbeuf étaient 

la pour recevoir cette aimable invasion de trois 
cents   cavaliers et cent cinquante toitures : on 

Des distfcctions ont été établie. 
Un engagement simultané est intervenu entre 

les deux gouvernements. La France a demande 
aussitôt un crédit à cet effet, l'eque n'a pas fait 
aussi diligemment l'Espagne. 

M. de Freycinet appr ouve l'ajournement pro- 
noncé par la commission du budget, au sujet de 
cette indemnité. 

Ilprésentera une nouvelle demande,portant que 
les deux pays donneront une indemnité à la 
même époque. 

La dignité de la France sera ainsi sauve- 
gardée.(Applaudissements). 
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i £Sto?s/,cl^uredu marché) — vèTuePde  la^êurnée 
*nlSnni£y.2£??iyP- JP!"P » JP*™»»»iue «t rexpor. "jooo pour U consommation. 

Marche ferme pour  les  Américains 
les Surats. 

Importations du jour   4.C00 balles. 
soutenu pour 

sera dirigé par M. Duruof.  et l'autre par J met pied à terre dans la grande allée dedroi 
M. Jovis,qui se trouveront à une course de dis-   "'•'•>'•"-«■—-*-—- ,c- 
tance. Chacun de ses deux aéronautes sera ac- 
compagné d'un commissaire chargé de rédiger 
un rapport sur les incidents et les observations 
du voyage. 

Les deux ballons qui partiront de la place 
d'Italie sentiront à exécuter des expériences de 
télégraphie aérostatique. 

L'un   deux sera  monté   par M. Cabriel Yon 
l'eleve de M. Henry   Giffard, et    par M. Louis 
Godard. 

Paudringhien, 13 mois Sartel. —   Féli 
5.. ans 3 mois tisserand Sapin-Vert. 

MAIUAGE du 
et Sophie lîonenl'ant. 

PUBLICATIONS    DE 

ouis Dubois, 31   ans   tisserand 
i ans ménagère. 
MARIAGES        DU       25      JIIN.       

Louis Dumoulin, 31 ans tisserand   et   Maria  Paquet, 
e? M l107,T,Sad"'~ "e-nl,i Deplewq. 22  ans   tanÂeuV et Juliette Debeurme,25 ans tisserande. 

Je me hâte d'avancer car, déjà, fort allégé de 
monnaie, je vois le moment où,comme les joueur* 
décavés à Monaco, je serai obligé de demander 
à l'administra .ion de quoi reintégrer mes pé 
nates. 

Voici une vaste tente, où l'on vend mille pe 
tit.s objets charmants, puis une loterie, dont l'or 
gan.'sation est calquée sur celle qui tit jadis la 
fortuite du célèbre ïourtebatte (Jules, de Ucims 
et de p,"»stel, dit le Chinois. 

Quand i'aurai cité la Brasserie Alsacienne, la 
cage aux o>ur=. le décapité parlant et l'astro- 
nome clairv oyant, qui vous fait voir « ls lune 
en plein jour »,. J aurai esquissé à grands traits 
la physionomie de cette adorable kermesse. 

M. Le Thierry a- offert â M. Co;in une superbe 
couronne d'or, cotaroe témoignage de gratitude 
de la part du comité organisateur. 

Vers sept heures, le ballon « La Liberté » 
faisait, au milieu des braves et des hurras dt 
la foule, une ascension superbe. 

Puis les enfants des écoles entonnaient le 
Chant liuDenier et la foule «'écoulait lentement, 
semblant ne quitter qu'i regret ce séjour en- 
chanteur. 

Il me reste à remercier la Musique Jean casse 
et tils du précieux concours qu'elle a prêté à la 
fête, en se faisant entendre pendant toute l'après- 
midi. Point n'est besoin de faire l'éloge de cet 
orchestre, dont j'ai eu à constater le succès, il 
y a moins de quinze jours, au concert de l'Hip- 
podrome. 

J'adresse ici toutes mes félicitations aux or- 
ganisateurs et aux inspirateurs de cette char- 
mante fête. Je ne puis jnieux terminer cet arti- 
cle que par la phrase de mon exorde: «La 
charité rend ingénieux. 

GASTON MONTLANDIIY. 

LILXEUS. — Par décret inséré à l'Officiel, est 
nomme suppléant du juge de paix du canton de 
Lillers (Pas-de-Calais). If. Juiien-Jean-Jacques 
Landeau, licencié en droit, notaire, conseiller 
municipal, en remplacement de M. Liébert, 
decede. ' 

ARRAS. — La quinzième liste pour le monu- 
ment de Mgr Lequette, a produit 425 francs, ce 
qui porte le total â :*I,0IJ0 francs. 

CALAIS. - Lundi matin, un marsouin énorme 
est venu dans le bassin, jusqu'en face de la 
porte du Courgain. 

BéTHUXE. — Le nommé D..., Narcisse, de 
Chocques, est un gaillard qui ne connaît pas 
d obstacles : lorsqu'une jeune fille lui plaît il 
pénètre la nuit chez elle, en sautant le mur 
avec une échelle, et gagne sa chambre, même en 
passant par le grenier s'il n'v a pas d'autre is- 
sue, et une fois dans sa chambre... Mais le mal- 
heur, c est que cela ne convient pas à toutes, et 
il en est qui crient et appellent au secours. 

voila comment D... s'est trouvé pris au pièce 
et comment il aura maille à partir avec la jus 
tice; aussi s'est-il hâté, une fois relâché par la 
famille, de prendre la fuite sans demander son 
reste. Mais on le retrouvera tout de même. 

FAUQUEMBERGUES. — Un nommé F..,  âgé de 
ans. domestique,  s'est livré dimancho soir à 

es 
s: 

..orriblement 
violentée par ce misérable. 

HPCQPEUF.RS. — Tentative de suicide     Le 
nommé Lœuillet, Léon-Gustave, âgé de'si ans 
demeurant a Hucqueliers, a cherché à se sui- 
cider en se jetant sous un tombereau,qui ne lui 
passa que sur le pied.Persistant néanmoins dans 
sa resolution, il attendit une autre voiture et 
se  coucha de façon à se faire écraser la 'tête 

Heureusement, un préposé de la douane l'a- 
perçut assez à temps pour pouvoir l'arrac> er à 
la mort à laquelle il n'aurait certainement pas 
échappé. Cet individu, quinejouit pas detoutes 
ses facultés mentales, a été conduit et admis 
d urgence à l'hospice. 

CONVOIS FUNÉBRESET OBITS 
Les amis et connaissances delà famille Dclgranfto- 
Chariot, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part du décès de Dame Marie- 
Aimôo Cliarlet,décédée à Sailly-lez-I.anuov, le 
3 .juillet 1*82, à l'âge de 09 ans, sont priés de consi- 
dérer le présent avis comme en tenant lieu, et de 
bien vouloir assister auxConvoi «t Service Solennels, 
qui auront lieu le jeudi G juillet 1388, as heures Ij4, 
en l'église de Sailly-lez-Lannoy. — L'assemblée à là 
maison   mortuaire,   Grande-Place. 

Les amis et connaissances dela famille Dctbocci- 
Ftoget, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part du décès de Dame Mario- 
AugustaJoséphino rtogcet, décédée â Rou- 
bais, le 3 juillet 1SS2, à l'âge de 33 ans et 3 mois, sont 
priés de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et 
Salut Solennels, qui auront lieu le mercredi 5 cou- 
rant, à 3 heures 1|2, en l'église Notre-Dame, a Rou-( 
baix. — L'assemblée à la maison mortuaire, rue 
des Sept-Ponts, 57. 

ï-ettres mortuaires et d'Obits 
iMt'RiMrciui' ALFRED   RBBOTJX.   — AVIS 

Le second sera dirigé par M. Eugène Godard. 
Ces deux ballons seront réunis par un lil té'é- 
graphique d'une longueur de 500 mètres ren- 
fermé dans un cable d'une solidité suffisante 
pour résister à tout effort de traction,ne dépas- 
sant pas ceux que les ballons peuvent supporter 
sans danger. 

L'un des aérostats sera dirigé par M. Perron 
président de l'Académie d'aérostation, et l'autre' 
par M. Danois, aéronaute du   ballon captif de 
M. Henry Giffard. 

Le téléphone employé entre   les deux ballons 
aura pour but de leur permettre de manœuvrer 
de conserver et de se  maintenir   soit au même 
niveau, soit à   des   niveaux  distincts dont   on 
pourra évaluer la différence. 

•C'e.^t la seconde fois que cette expérience inté- 
ressante sera tentée ; elle l'a été sans grand 
succès il y a trois ans, à l'usine à gaz de La Vil- 
lette. 

Les téléphones seront simplement magnéti- 
ques, atin de supprimer la nécessité d'emporter 
des piles. 

Les deux fils de cuivre  nécessaires à la com- 
munication téléphonique seront roulés en spirale 
de manière à ce  que   tout   l'effort  de traction 
porte sur le fil conjonctif qui sera en chanvrede 
premièrequalité.peut-ètre en acier. 

— UN DéPUTE VOLé. — La bande qui exploite 
les fêtes de la banlieue de Paris ne dédaigne pa3 
non plus d'opérer en province: elle s'étead 
même à l'étranger, à Bruxelles principalement. 
File est, parait-il, fortement organisée, a un 
chef qui se nomme Itogne, et un caissier qui 
répond au nom de Besancon. Son quartier géné- 
ral est le faubourg Montmartre. 

Le dernier exploit connu de cette association 
est le vol dont a été victime M.Bernard Laver 
gne, député du Tarn. Voici dans quelles circon- 
stances. 

L'honorable député se rendait à Albi. Au mo- 
ment où il descendait de wagon, à la station de 
Limoges, il fut heurté par quatre vovaseurs qui 
avaient l'air de chercher un compartiment. M 
Lavergne voulut passer ; mais ceux-ci, au lieu de 
s'écarter, se serrèrent de manière à barrer la 
voie. M. Laveryne   joua des 

se, 

où 

où la fanfare du 12* chasseurs et la musique du 
28« de ligne jouent à tour de rôle. 

Puis musique en tête, cette fouie gaie,   pous- 
siéreuse et brillante,   défile jusqu'à  la terrasse 
a ou la vue s'étend non-seulement sur un  dîner 
troid tout prêt et merveilleuseusement servi sur 
quatre immenses  tables, — spectacle réconfor- 
tant,—mais aussi sur la grande plaine.ltouen, sa 
Mèche et la foret de mâts, la Seine qui serpente, 
mouchetée d'îles vertes, et, en face, Notre-Dame 
de-Bon-Secours et les collines, avec   leur   man 
teau de verdure, cachant ça et là quelque mai 
son   indiscrète   ou   le ehâtean   qui se haus 
comme pour voir par-dessus les arbres. 

Tout près de là, une grande tente   fermée 
se rendent les invités après dîner. 

A chaque entrée, desofliciers montent la gsr- 
i?     ne. laissenî entrer les remmes que munies 

un J?élicieux bouquet en guise de   passe-port 
Je dois dire ici que tout le mérite de l'or«ani 

sation de cette fête revient au duc de   Chartres 
a abord et au comte de Mornay, chef d'escadron 
dans son régiment. 
A EAV °? a dansé jusqu'à minuit, le capitaine 
de M as Lastrie, aide de camp du général Cornât, 
conduisant le cotillon ; les filles du duc de 
Chartres, les princesses Marie et Hélène, le 
prince Henri, les filles du comte de Paris, 
princesses Amélie et Marguerite, montrant une 
bonne grâce parfaite et un entrain tout juvénil, 
et chacun s'amusant franchement et gaiement, 
comme si personne n'était fatigué de la chasse. 

Les cinq cents invités ont ensuite défilé de- 
vant la duchesse de Chartres, gracieuse et ai- 
mable pour tous, et tout ce monde a été ramené 
en voiture à Puouen, où la rentrée comme le dé- 
part avait attiré une foule énorme, curieuse et 
sympathique. 

Et maintenant, voulez-vous l'opinion des 
hommes compétents (c'est pas moi) : — Che- 
vaux en très bon état, officiers montant très 
bien, tenue excellente; très bonne impression 
pour tous. 

Produits   divers 

Sucre centrifuge   96-    9 
Changeur Londres lu 1|4. 

La Havane, 3 juillet 
;   d-  moscovades 0 0(0; 

„„,.    . Amsterdam, 3 juillet Cafés tendance très calme, ou 
naire ïT cents le l\2 kilo aeq. 

Sucres  tendance   très calme. 
20 il, les lcj kilos. 

cote Java hou ordi- 

On   cote Java n.  12 

Froments calmes   Prix sans changement * JUiUet- 
Seigles calmes, B 

Pétrole tendance baisse. 

ocW^lœis*&m août n 5lS;  "*'• ls "s." 
Sucre tendance terme. 
Uisp. 55,58. 
Oct-déc.5S.87. 
<'alés faibles, demande  nulle  pour  la consomma- 

Sucre, bruts bonne demande à ^U^MV^ 

Sucres — 
Sucres 

cjte mari 

récoite ferme, on cote 
i II 

rathués, bonne demande à prix bien tenus 
'.nV1Jv.'Vs.f.;,hues' prix sans changement. On 

Term s chaud. 
Mark-Lane.   — Froments. — 

Londres, 3 juillet. 

SSWïSef™ CUime*' P"x -««tenus. 

dernler^fquarte'rs^ *"   fr°ment   d<*uis  lunili 

«„-„>, ■      ,      Cargaisons flottantes. Marche calme, pris nominant. 
Cargaisons   a vendre   8,   arrivées 00. 

jonrîr^oa^s-1--' i*1*»*»-, 

strate ^t^^:^^^^% &Z2L!?Z?. 
100 cap a 53 ; 100 Mole a 56 ; 100 Santos non faTes â <£•' 
500 d-, d- sur novembre à 5150 les 50 kil. ents. ' 

Cacaos faibles, on a vendu 500   sacs  Haïti ;>0 kil    entr. 
Saindoux   fermes,   on 

sur février à 7à les 50 kil. 

a  44  les 

a vendu 250 tierçons Wilcox 

DÉPÊCHES   COMMERCIALES 
Dépêches  de  MM.   Busch   et   C% du  Havre 

par  M.  Bulteau-Gry- représentés 
monprez : 

à   PtOtibaix, 

«• se »'■'■-■'■•>   i   i  —T    ,     ,— 7.""""1 *"lc- "'-• ^aiciBne   joua des   coudes,  traita les 
«.H, Al      I T dans le    Journal   de  Rou-\ voyageurs  de   malotrus, alla   faire un tour au 

buflet, et remonta en voiture. Les vovageurs n'v 
étaient pas. Cela surprit quelque peu le député 
mais bientôt, en arrivant à Capdenac, il cons- 
tata que son portefeuille, contenant -juatre bil- 
lets de cent t'rancs, lui avait été enlevé Plainte 
fut déposée chez le chef de gare de Oapdenac. 
Le lendemain, le portefeuille fut retrouvé sur 
la voie ferrée, près de Limoges, mais :i iart 
quelques papiers sans imporlance, les billets ne 
s'y trouvaient pas. 

Dernièrement, une troupe de filous était si- 
gnalée aux environe de cette même ville. -Mus 
de loO plaintes avaient été déposées au parquet 
On organisa une surveillance et, à la loire de 
Saint-Loap. trois pickpockets fuient arrêtés en 
flagrant délit de vol à la tire. Us luron t reconnus 
pour les auteurs du vol dont M. Bernard La- 
vergne a été victime, liogne se trouvait parmi 
eux; les deux auties se nomment Verniére et 
Dubois ; il n'y a que le caissier de la bande 

batx rGrande édition) dans le Petit Joui 
uni de Roubaix,   dans   le  Mémorial de 
Ldle et dans la Gazette de   Tourcoing. 
 —   «   —M—   i    i       — 

CAISSE D'ÉPARGNE DE ROUBAIX 

Bulletin de la séance du 2 juillet 1882. 

Sommes versées par 197 déposants, dont 
34 nouveaux 41,634 fr. 

."jl demandes en rembour- 
sement 14,853 fr. 0r> 
Les  opérations  du   mois de juillet sont 

suivies par MM. Achille Delattre et Etienne 
Motte, directeurs. 

Les animaux atteints de la péripneumonie 

Nous croyons intéressant de publier cet 
extrait du rapport distribueras jours-cLsur 
le budget du ministère de l'ap;riculture. 

11 s'agit des indemnités pour abatacre 
d animaux, question pour laquelle M. le 
députe Brame avait l'ait des démarches 
auprès du ministre de l'agriculture, au 
nom des agriculteurs du Nord. 

Indemnité pour abatage d'animaux 
Crédit demandé pour 1883. . . 500 000 fr 
Ce crédit, qui motive la création d'un nou- 

veau chapitre, est nécessité par l'application de 
la loi du 2\ juillet l*siSUrla police sanitaire des 
animaux.Les articles 68 et li'.i de cette loi déter- 
minent les indemnités auxquelles donnent droit 
soitlaoatage des animaux atteints de peste 
Dovjneou oe péripneumonie, soit la mort deter- 
nnuee par 1 inoculation de cette dernière mala- 
uie. 

il n'existe encore aucune donnée certaine qui 
r^,?f-'„te d.a:;Proci,Rr 'importance de la dépense 
pour l année 1883. Bien que la loi, à raison de sa 
2£te„r?ccnte, ne produise pas encore tous les 
résultats qui se dégageront de son application, 
J.Lt?lJîermi:? 4eJ"«er que le en dit demandé n'a 
"e" <*exagère Dans le premier trimestre de 
cette année, 8D9 animaux ont été abattus.:!,^:; 
ont <te inoculés. L«s abatases pouvant donner 
iieu a une indemnité s'appliquent à 499 animaux 
dune valeur de 177,981, et pour lesquels le mini 

i   sommes à payer   par l'Etat  sera de mum 
95,000 francs. 

Votre commission vousprop-.se d'inscrire au 
chapitie S un crédit de OOO.OOL» francs. 

LE  VOLONTARIAT  D'UN AN 
Le Ministre de la gurrre, vient de publier une 

circulaire donnant d-s instructions relatives au 
volontariat d un an. 

Cette circulaire rappelle que le ~N août pro- 
chain aura lien l'examen écrit auquel seront 
astreints, en lx<2, les candidats au volontariat 
d un aa.do.na les conditions de l'article :>T de la 
loi du té juiilei 187^, et du décret réglementaire 
du 10 mai 1880. 

Le       , a ■   serv^^mpremi^é^ 

RÉGION  DU  NORD 
AriMh.N*Tii":itES.—Suicilc.— Ce matin, le nom- 

mé Bruneloo de Tourcoing, en visite chez ses 
parents a Armentières. s'est placé en face du 
train 2700, à environ ut}') mètres de distance. 

Malgré les eilbrts du mécanicien, i! a eu la 
tête et les pieds écrasés parla machine. 

La mort a été instantanée 

Belgique 
HuY. — Tentative de meurtre. — Le 30 juin, 

un nommé Augustin Peruez. journalier, né et 
domicilie à iluy, qui vit séparé de sa femme, se 
rendit au domicile de celle-ci rue Sous-le- 
Chateau, sous le prétexte de lui faire une com- 
munication. A son appel, l'épouse Perwez des- 
cendit l'escalier, et vint demander à son mari ce 
qu il lui voulait. 

Au même moment celui-ci se rua sur elle, et, 
tirant de sa poche un couteau ouvert, il lui en 
porta deux coups, dont un près de l'oreille et 
1 autre sous le menton. Un individu, qui se trou- 
vait dans la place à côté, accourut et empêcha 
Perwez de continuer à frapper sa victime. Celle- 
ci, qui n'est pas grièvement blessée, a pu se 
sauver.Quand à sonagresseur, il a jugéprtulent 
de prendre la fuite après l'attentat. Un mandat 
d amener a été décerné à sa charge. 

GAND. — C'est dimanche et mardi prochaine 
| deux heures, qu'auront lieu les courses de 

Gand, qui attirent chaque année tant de monde 
sur la plaine de Saint-Denis. Onze chevaux sont 
engages dans le hunt steeple, dix-huii dans le 

rix municipal et dix dans le çiand steeple- 
chasse de >.U00 mètres. Le reste du programme 
est â l'avenant. 

MONCEAU-STJR-SAMBRE. —Un icnoble attentat 
fc'est le second depuis quinze ioursi,vient d'être 
commis à Monceau sur-Sambre. Un cordonnier 
de ce te commune a odieusement abusé d'une 
petite liile de 12 ans. qui lui portait de la bjso- 
;-rne. 

BBUXELLES. — Affaire Peltzer. — Hier, nous 
avons annoncé que le parquet d'Anvers avait 
tait samedi une descente chez un boulanger de 
la 5e section, pour l'affaire lîernavs. « Ce bou- 
langer, dit aujourd'hui VEicaut, est M Van 
den Broeck, demeurant dans la rue de l'Offrande 
La fille Van den Broeck est la dulcinée d'olivier 
\ an Bredael. Plusieurs lettres et des objets com- 
promettants pour Olivier Van hredael auraient 
ete saisis. 

samedi, plusieurs témoins ont été entendus 
par le juge d instruction, à propos d'un collier 
garni de diamants et autres bijoux vendus ou 
présentés en vente, après le meurtre de l'avocat 
lïernays, par Olivier Van Bredael. Un diamant 
''e=^.^anr^an*Brflael a u°-ieune homme de la 
•J  section aurait ete retrouvé a Londres 

on aurait   également saisi deux bagues en or 
qui ont appartenu au malheureux  Bërnavs 

aussi   qu'olivier Van Bredael 

avait pu s'échapper ;   mais  la   police    viei't 
1 arrêter a Paris, passage Brady,   Besançon 
disait interprète anglais. 

-T 

qlll 
de 
se 

dans   la 

l« 

AFFAIRE VU LA ROUTE DEJLAnÉVOL 
— I n grave événement s'est  produit   à 
nuit d'avant-Mer, â Levallois-Perret. 

\ ers une heure du matin, au moment où 
gendarmes Dupin et Lèglise surveillaient la 
fermeture des catés et débits devins, des chants 
suivis décris se tirent entendre au fend d'un 
cabaret, route de la Révolte. 

Les gendarmes entrèrent aussitôt   et   orlon- 
nèrent aux   consommateurs   — des terrassiers 
au nombre de dix-sept — de   sortir immédiate- 
ment. 

Une dispute éclata entre ceux ci et les gen- 
darmes. On en vint moineaux coups. Le gén- 
darme'Dupien et un nommé 1)..., roulèrent par 
terre. Alors l'antre gendarme tira son sabre en 
lit un moulinet terrible, puis il tira en l'air plu- 
sieurs coups de revolver qui mirent les terras 
si?rs en fuite. 

Complètement dégagé, 11 saisit alors D..., qui 
uttait  toujours  avec  son collègue, et bientôt 

les deux gendarmes   prirent la route de la ca 
sernei avec leur prisonnier. 

A l'angle de fa rue Dugingamp, les camara- 
des de celui-ci — qui s'étaient rassemblés — ten- 
tèrent de le délivrer. Les gendarmes prétendent 
qu on a lancé sur eux une grêle de pierres. Tou- 
jours est-il qu'ils tirèrent trois coups de revol- 
ver, qui partirent tous, et que trois hommes 
roulèrent sur la chaussée. 

Le lendemain, M.  Santini,  commissaire   de 
police,   aidé   du   capitaine   de   gendarmerie de 
Courbevoie, procédait à plusieurs arrestations. 

Nous •croyons qu'une enquête est nécessaire 
sur cette grave ail'aire. 

. — UN*E MOûT MYSTÉnna'SE. — Avant-hier ma- 
tin, la femme Vincent, femme d'un employé des 
mines au hameau de Rochessadoule, commune 
de Robiac, sortant de sa chambre, trouva à 
terre, devant la porte, son mari, qui s'était levé 
un peu avant elle. 

Vincent avait la ligure en sang  et   les vête- 
ments en lambeaux. Il eut encore   la   force   de 
dire: « Ils étaient, quatre   contre   moi... » Puis 
le    délire  s'empara  de   lui   et   il 
après. 

Aucun renseignement n'est venu élucider jus- 
qu'ici cette singulière ail'aire. 

Le   mouvement préfectoral. 
On assure que le préfet de Nice sera nommé 

à Rennes, et celui de Quimper à Nice. 
Le préfet de la Corse irait à Quimper. 
Le sous-préfet de Douai irait en Corse. 

Paris, t juillet, 1 h.   soir. 
On confirme que le mouvement préfectoral 

paraîtra à YOffciel tel qu'il a été annoncé dans 
divers journaux. 

M. Démangeât, sous-préfet à Do;:ai, est nom- 
mé en Corse. 

Il est remplacé à Douai par M. Eoyenval, 
sous-préfet de l'arrondissement d'Oloron. 

Les événements d'Afrique 
Paris, l juillet, 2 h. soir. 

L'escadre, arrêtée dans   les  îles  Ilyères,  est 
partie hier à trois heures, dans la   direction  de 
Tunis. 

La conférence 
Paris, I juillet, 2 h. 20 soir. 

Des avis de Constantinople  font espérer pour 
demain   une  entente ectro les puissances, sur 
les conditions de l'intervention turque en Egypte. 

Conseil des   ministres 
Paris, 1 juillet, 12 h.80 soir. 

Le conseil des ministres,tenu ce matin à l'Uly- 
sée, a reçu communication de nouvelles concer- 
nant l'Egypte   et la conférence. 

Il s'est ensuite occupé de la discussion du 
budget, qu'il espère voir commencer le 11 juil- 
let. 

Il a examiné deux circulaires des ministres de 
la guerre et de l'intérieur, pour les fêtes du l; 
lui let, et les moditîcations à apporter au projet 
de   M. Tiiard,   sur l'importation   des   viandes 

Ventes 1,750 b. Marché fermeTIaVre• 4 JUi"et- 
Liverpool.   4 juillet 

Ventes 10,000 b. Marché inchangé      Jul,iei- 

Xew-York. 12 r„8. *•*-***•  * ****** 
Recettes 2.000 b. 
New-Orléans 
Savanah ■ 

lo\v middling 8î)»p>. 

Mercuriale des Halles de Roubaix 
bl- 2J JUIN  AL' 2 JUILLET  INCLUS 

Marées. . . 
Harengs s" 

Id. salés 
Crevettes . 
M'.ules. .  . 
Totaux. . .        isa      | j.5, 

Priz moyen de vente des Lè;r 
Pommes de terre les loo k. 

15 à ÏS 
Haricots verts     0.75 àO.05 
Artichauts, la p. 0,10à0,35 
Ji-oin. de Brie, le k. ut'.oo 
la. clellollande.le k.» l i.ro 
Jambon d'iorck. le k   2,TO 
id. d«Hambourg, lei^.ï.ro 

I.e Maire, 
P. F/.IPO, ad. 

gumes, etc. 
Cerises, les 100 til.!5â 15 f. 
Abricots, les 100 k O» à 85 f 
Prunes les 109k70 a MJ tr 
Poires, les lun k. a> ft ru f. 
Aiiiaiidesvertes.id.SO à t> > t" 
Beurra d'Albert, le k» a f. gr, 
Tomate, le kilo 0,70 

Le Directeur, 
DKLUBKI.. 

Avis important 
Los annonces légales et judiciaires des 

L/}}}r',Y? A3 rourcomg, insérées dans la 
<yu.ette de Tourcoing, sont reproduites 
dans   les   deux   éditions   du  Journal de 

étrangères, que le Sénat a repoussé. 
M. (ioblet. a communiqué au conseil un mou- 

vement préfectoral. 

CHAMBRE   DES   DÉPUTÉS 
( Service    télégraphique   particulier 

Séance du inardi i Juillet, 1882 

Sauvez les Enfants 
Sans médecin, sans purpes et san3 

a délicieuse farine   de Santé, dite : 
frais,  pu 

RE V A LES Cl ERE 
Du BARRY, de Londres. 

Présidence de M. BaissoN. 

en 
ca- 

sang 
cerveau,  le- 

expira  peu 

dit 

parents 
LA CiiAPKM.r: vfAaMJOSTfÈass. - Tentative 

«le suicide. - La femme Leblond a tenté hier, 
de se donner ia mort en se pendant. Les voisine 
sont arrivés assez tût powrcouperla cordc,a.ant 
que la strangulation fut complète. 

Le pèlerinage d'Amettes. — L'ne foule énor- 
me se pressait nier ;i Amettes. 

La messe a été célébrée à onze heures, en 
plein air.sur un autel rustiquement décoré Sos 
Seigneurs de Cambrai et de Ueauvais étaient 
présent^, ainsi que Monseigneur Virili prélat 
instructeur de canonisation, et plusieurs autres 
évêques. .    _ 

Le sermon du Père Picard exalte t'.enot-La- 
bre comme pèlerin, comme pénitent et comme 
mendiant. . 

MiOBseignewr de Cambrai a exalte dans ie 
Saint l'esprit  de prière. 

Les pieuses visites -i la maison de Saint. l>- 
noît ont duré toute la journée. La fouie ét.u! 
énorme, et il était tres-diflicile de pénétre» dans 
,a maison. 

par sera comm; 
le passe, envoyé du ministère de la guerre. 

L'état indiquant le classement îigouivuxdes 
candidats par le nombre des points obtenus a 
1 épreuve écrite, sera adressé au Ministre aus- 
sitôt apr< s la correction, et le 0 septembre au 
pi us tard. 

Les examens oraux commenceront  le 89 sep- 
tembre et devront être  terminés   de façon que 
l'état numérique   de   classement  parvienne au 
Ministre au plus tard le 80 octobre. 

Les notes a attribuer aux candidats doivent 
être imprimées en nombre entiers. Le produit 
des notes par les coefficients, relevé sur les états 
numériques de classement, ne peut donc être 
qu'un multiple de cinq. 

Le montant 4$ la somme à verser   on ext' 
tion de   l'article 55 da la loi,   reste fixé à 
francs. 

Des instructions ultérieures feront connaître 
les notes des engagements et dela mise en rou- 
ie, ainsi que la répartition des engagés condi- 
tionnels entre les différents corps de troupe; 
ié. cents d'infanterie ; régiments de dragons de 
gilfcJweujYW de hussards, régiment d'artillerie. 

ettres de la prison des l'etits-Carmes à sa du 
:inee, par l'intermédiaire d'un gardien.» 

On 
expédiait des 

1- 
— La l'liro, 

jets retrouvé 
l'/nc donnait hier une liste des ob- 
dans la malle jaune découverte à 

Strasbourg   liste que tous les journaux ont re 
?J°J}u}}-\^ fe,uille bruxelloise annonce que cette 

« de pure lantaisie ».   Uonc, rien de li-te était 
vrai de ce côté 

a 
.1,500 

— Le nomme Clément Grégoire vacher mm* 
de M ans, rapporte YVnSem de Ch,rlero, â "été 
écrase   mardi dernier, par un   wagon lancé   X 

de" iVu a-"? ET 'Wr  lerrée du^harllonnage ue .Mdiiage. i..i  victime avait commisl'imnrM 

S6pa^e^une^clfe111- Ce *^W£?B£ 
Spem»V* ***¥& de samedi, le 
tombé 
n- 108 
sa chùie. npemncKx a eu les  deux  bras       , 
et 'î^eforiement contusionnée. Il a été troua 
porté a I hôpital  St-Pierre. Speitinckx est né   * Crainheni. w—^^mm est ne   a 

— Une dramatique, aventure — On lit *.„. 
le Journal de Charleroi: « La fête des H«,«cDf 
(iilly, a été troublée hier soir nar ,n À ,„?I0S* î 
inattendu. Il était envircS ifîwrltfu™^ 
toutes les baraques des saltimbanques étaient 
encore illuminées et en train de donner d? 
représentations. L'une d'elles, dont la SDe?cialit«" 
onsistait à reproduire en public de &««*/"- 

— A ROUEN. — Tous les ans, le duc de Char- 
tres, colonel du 12* chasseurs, en garniron à 
llouen, donne -in rallye-paper aux environs de 
la vieille ville normande, et bien que ce soit là 
une H-te beaucoup plus militaire que mondaine 
je ne puis la laisser passer sans en dire quelques 
mots. 

d'est cimme une revue de cavalerie, un essai 
de l'état des chevaux et un examen d'équltation 
pour les officiers. L'émulation est telle, que rien 
ne peut, dune façon plus agréable, habituer 
i'oflicier â la bonne eco.e du cavalier. 

Son régiment est un régiment modèle, ins- 
truit, discipline et soigné par son chef, soigné 
non pas comme un entant gâté, mais connue 
un tils de prince, qui doit avoir toutes les quali- 
tés, et auquel on ne pardonnerait pas le moin- 
dre défaut! 

Mardi donc, à dix heures da matin, le duc de 
Chartres allait recevoir, à la gare de Houen, les 
officiers étrangers à la garnison, et   invités au 
rallye-paper. 11 en venait   de   Paris,   de Luné 
ville, et un peu de partout. 

A onze heures, les officiers du   12"   chasseurs 
recevaient à déjeuner ces invités, a l'hôtel d'Es- 
pagne. 

A une heure et demie, départ. 
A   trois   heures,   rendez-vous   à   Port-Saint- 

Onen, à douze kilomètres au-dessus de Itouen. 
Le départ dans un site merveilleux : MM.   de 

l'Lpée et Manchon font la tète, emportant   leur 
sac de petits papiers et prenant une   avance de 
vingt minutes. 

Le duc de Chartres donne le signal de lapour- 

LÀ SÉ\KCE 
La séance est ouverte à 2 heures. 

PROJET D'INTERET LOCAL 
La Chambre aborde la discussion en I» déli- 

bération sur le projet de loi avant pour objet ia 
déclaration d'utilité publique du chemin de fer 
d'Annecy à Albertville. 

M. HORTECR, député de la Haute-Savoie, se 
plaint que ce département soit moins favorisé 
que les autres au point de vue des chemins de 
ter. 

M. ROUSSEAU, sous-secrétaire d'Etat, répond 
que ce département a fait peu de sacrifices 

Le projet est adopté. 
La Chambre adopte ensuite le projet de loi 

ayant pour objet de déclarer d'utilité publique 
de3 travaux à faire pour l'amélioration du port 
de Bouc, et le projet de loi concernant le rachat 
de la concession de la rivière canalisée du Drot. 
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LES EVENEMENTS l'E SAIDA 
M. BALLUE adresse une interpellation au gou- 

vernement sur les événements de Saïda 
lira 

à 1 
Sans reconnaître des droits égaux à nos na- 

tionaux molestés à Cuba, il rappelle l'incident 
Cortez. 

M. RIBOT dit que la commission du budget 
a vote le simple ajournement de la question. 

M. BAI.I.CI; espère que les relations des deux 
pays ne seront pas compromises. 

Il demande a M. deFreycinet de quelle nature 
sont les engagements pris par le gouvernement 
irançais, et ce que compte îaire le président du 
Conseil. 

M. UE FUEYCIXET répond en félicitant M. Bal- 
lue de sa courtoisie. 

Il envisage les événements de Saïda au point 
de vue du fond de la question et non au point 
de vue de nos relations avec l'Espagne. 

Il est d'usage traditionnel en France que le 
gouvernement répare les préjudices causés. 
Ce n'est pas par obligation, mais pai un senti- 
ment de générosité. 

II n'y a pas en cela de distinction à faire en- 
tre nos nationaux et les étrangers. 

L'Esoagne ayant réclamé une indemnité a par 
cela môme, arrêté notre initiative. 

On a dû  lui rappeler  qu'elle n'accordait 
une satisfaction analogue â nos nationaux 

Une correspondance entre les deux pavsa été 
échangée. r *     ' 

M. le docteur Root h, médecin en chef de 1 ho 
pital Samaritain  des femmes et des ernants  s 
Londres,   rapporte : «  Naturellement   riche 
acide phosphorique, chlorure   dépotasse et 
seine   — les éléments   indispensables  au 
pour  développer et   entretenir   le 
ror^ies^cliaiT3 e- les, os - Cléments 'dont 
1 absence dans le pain, la panade, l'arrow-root 
et autres fannacees,occasionne l'etlrovabic m<r 
tahté des enfants, 31 sur 100 la première année 
et de beaucoup d'adultes se nourrissant de pair*' 
la Revalescière est la nourriture par excefitencé 
qui, seule, suffit pour assurer la prospérité des 
enfants et des malades de tout âge. Beuucou» 
de femmes et d'enfants, et d'adultes déperissanT 
d atrophie et de faiblesse très-prononcées, ont 
ete parfaitement guéris par la Revalescière. Aux 
etiques elle convient mieux que l'huile de foie 
de morue. *• 

Citons quelques    preuves   de son   efficacité 
même dans les cas les désespérés. 

f J^ft^'i00'1.80;;,-- Ma Petite Marie- chétive. frêle et délicate dès sa naissance, ne prospérant 
pas avec le lait de nourrice.je lui ai fait prendre 
sur le conseil du médecin, la Revalescière qui 
la rendue fraîche, rose et magnifique de Santé. 

juid'ef f880°NTANAY' 44' FUe Conaorcet' Paris. *. 
Cure N* 80,416. — M. le docteur F. W.oeûeke. 

professeur de  médecine à l'Université, fait   le 
rapport suivant à la clinique de Berlin   le 8 avril 
iHt'' ' 

«L'enfant souffrait, sans causeapparented'ufte 
atrophie complète avec vomissements continuel* 
qui résistaient à tous les traitements de l'art mé- 
dical. La Revalescière arrête immédiatement les 
vomissements, et rétablit la santé de l'enfant en 
six semaines de temps, 

Cure N» 85,410. — Rue de Tunnel, (Valence 
Drame), 12 juillet lg73. — Ma nourrice m'ayani 
rendu mon enfant âgé de trois mois et demi 
entre la vie et la mort, avec une diarrhée et des 
vomissements continuels, je l'ai nourri deouia 
de votre excellente Revalescière. Dès le Dremit» 
jour l'enfant allait mieux et après trois jours de 
ce régime, il reprit sa santé. — EEISA MARTINET 

Cure N« 99,635. — Avignon, La Revalescière 
du Barry m'a guene à l'âge de Gl ans d^énofi- 
vantables souffrances de vingt ans, d'oppres- 
sions les plus terribles, à ne plus pôuvoi??ah£ 
aucun mouvement, ni m'habiller, ni me déatoT- 
biller, avec des maux d'estomac jour et nuit M 

nettSS^^Effi1- ~ BOHREI" née Cabo" 
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pas 

V6^0,? - D Bot^oubaufcheï 
î  Morelle-Bpurgeoisj  Desfontaines,  épicier 

sur la  place; Boubert, Epicerie Centraîe.ïâ, rue 
Saint-Georges ;  a Tourcoing, chez M. Br\ineau 
pharmacien, rue de Lille ; Despinoy, épicier ei 
partout cher les bons pharmaciens    -       " ' 
bu BARRY et O(limited), 8. rue" 
Paris. 

et   épiciers 
Castiglione 

PiupritMairo (Joraiit : AI.KUEU  i    :       , 
Uouiiaix.,[ma. .VLiiui©Pmrjrrc 

•^V.x*-" 


